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QUELQUES MOTS SUR L’AUTEUR
Penny Jordan écrit depuis plus de vingt ans et détient un record exceptionnel : elle a publié plus de cent trente romans dont les best-sellers A Perfect Family, To Love, Honour & Betray, The Perfect Sinner et Power Play, qui ont tous atteint le premier rang au classement des meilleures ventes du Sunday Times et du New York Times. Penny Jordan est née à Preston, dans le Lancashire, et vit toujours en Angleterre, dans la campagne du Cheshire.



RÈGLEMENT OFFICIEL DE LA MAISON ROYALE DE NIROLI
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Règle 1 : Le souverain est garant de l’ordre moral. Tout prétendant au trône qui jetterait le discrédit sur la maison royale perdrait de facto ses droits à la succession.
Règle 2 : Aucun membre de la maison royale ne peut contracter mariage sans le consentement du souverain. En cas de violation de la règle, le fautif serait immédiatement déchu des honneurs et privilèges dus à son rang.
Règle 3 : Aucun mariage mettant en jeu les intérêts de Niroli ne peut être célébré.
Règle 4 : Le souverain de Niroli ne peut contracter mariage avec une personne divorcée.
Règle 5 : Aucun mariage n’est autorisé entre les membres de la maison royale issus du même sang.
Règle 6 : Bien que la santé et les intérêts des enfants de la maison royale soient confiés aux soins de leurs parents, le souverain préside à leur éducation.
Règle 7 : Sans le consentement ou l’approbation du souverain, aucun membre de la maison royale n’est autorisé à contracter des dettes s’il n’est en mesure de les honorer.
Règle 8 : Aucun membre de la maison royale n’est autorisé à accepter un héritage ou une quelconque donation sans le consentement du souverain.
Règle 9 : Le souverain de Niroli doit se consacrer entièrement au royaume. Il ne lui est donc pas permis d’exercer une activité professionnelle.
Règle 10 : Les membres de la maison royale résident à Niroli ou dans un pays autorisé par le souverain. En revanche, le souverain ne peut résider qu’à Niroli.



1.
En ouvrant les yeux, Marco se tourna vers le réveil posé sur la table de chevet : il était 3 heures du matin. C’était un rêve qui venait de l’éveiller… Un rêve au sujet de Niroli et de son grand-père, le roi Giorgio. Son cœur en battait encore lourdement dans sa poitrine, et il sentait fuser en lui les mêmes décharges d’adrénaline qu’autrefois, dans son adolescence, lors des querelles qui l’opposaient au vieil homme.
C’était d’ailleurs au terme de l’une de ces fameuses disputes qu’il avait pris la décision de se prouver qu’il était capable de réussir loin de Niroli, seul, sans le patronage et l’influence de Giorgio. Il avait alors vingt-deux ans.
Aujourd’hui, il en avait trente-six, et il avait enterré depuis longtemps la hache de guerre avec son aïeul. Enfin, en quelque sorte… Car ce dernier n’avait jamais compris que son petit-fils s’entête à vivre selon ses propres règles, hors du royaume.
Mais Marco avait tenu bon. Il avait voulu devenir quelqu’un à la seule force du poignet, et non en usant de son statut. Sous l’identité plus modeste de Marco Fierezza, jeune entrepreneur européen, il avait gravi tous les échelons du monde de la finance pour devenir à Londres l’un de ses représentants les plus accomplis — et un multimillionnaire.
Ces dernières années, Marco s’était amusé de voir son grand-père se tourner vers lui pour obtenir des conseils financiers afin d’optimiser ses placements, et d’entendre le vieil homme déclarer qu’eu égard à leur lien de parenté, il n’avait aucune raison de rémunérer ce service ! A la vérité, le vieux renard savait profiter de son entourage et avait l’habitude de mettre tout le monde à son service, au prétexte qu’il agissait « pour le bien de Niroli », et non pour son intérêt personnel.
Niroli…
Dehors, l’averse glacée crépitait contre les fenêtres de l’appartement de Eaton Square, et Marco se sentit gagné par un soupçon de nostalgie en se rappelant la radieuse île méditerranéenne sur laquelle régnait sa famille depuis des générations. Le soleil se réverbérait sur les longues plages de sable blanc, jouait de mille feux sur une mer transparente et tiède, et éclairait de rayons roses les montagnes volcaniques à la roche si noire, couronnées d’un halo de nuages argentés…
Hélas, c’était aussi cette mer olympienne qui avait pris la vie de ses parents près d’un an plus tôt, se souvint-il sombrement. Et en les lui arrachant, elle avait également fait de lui l’héritier direct de la couronne.
Bien sûr, il avait toujours su qu’il finirait par monter sur le trône, mais il s’était convaincu que cette échéance était lointaine et qu’il avait le temps de se consacrer à la vie qu’il avait choisie, au moins pendant quelques décennies. Une vie où il édictait ses propres lois, son propre règlement. Pourtant, la réalité, celle qu’il avait repoussée dans un futur indéterminé, venait de le rattraper…
Cette perspective était-elle à l’origine du rêve qui l’avait éveillé ? Après tout, en acceptant de revenir à Niroli, Marco n’oubliait pas que sa relation avec son grand-père risquait d’en souffrir. Il savait percer à jour le vieux roi Giorgio… Et si celui-ci clamait qu’il était prêt à renoncer au trône en faveur de son petit-fils, Marco n’en était pas dupe pour autant. Oui, il savait que ce ne serait pas simple : Giorgio voudrait tenir les manettes du pouvoir et continuer à contrôler le royaume autant que possible.
Pourtant, bien qu’il eût conscience de ce risque, Marco entendait relever le défi : l’idée de réformer Niroli, de mettre à bas les structures archaïques et autoritaires que son grand-père avait imposées durant son trop long règne faisait naître en lui un frisson d’excitation.
Depuis toujours, il avait la ferme intention d’ouvrir le gouvernement de l’île au XXIe siècle. Simplement, quand il lui était arrivé d’imaginer ce moment, il croyait succéder à son père, Antonio, un homme aux manières civilisées et au tempérament affable, plutôt qu’à un tyrannique grand-père accoutumé à tout régenter, et qui resterait posté derrière lui du matin au soir, à surveiller chacun de ses faits et gestes.
Il poussa un long soupir. Contrairement à son défunt père, mis au pas de bonne heure et tenu au silence par les méthodes spartiates de Giorgio, il ne s’était jamais laissé impressionner par son grand-père. Peut-être parce qu’il lui ressemblait : enfant, il affichait déjà une arrogance presque brutale, semblable à celle de son aïeul. C’est ainsi que leur conflit était né… Mais maintenant, avec l’expérience d’un homme accompli, Marco ne permettrait plus à quiconque de remettre en question ses vues sur son propre avenir et sur celui de l’île. Ceci dit, il savait que l’accession au trône impliquait quelques changements radicaux dans sa vie personnelle. Il devrait se conformer au sévère règlement en vigueur à Niroli, même si le respect qu’il lui accordait était de pure forme.
Or, l’un des articles interdisait au souverain d’épouser une femme divorcée. S’il n’était guère pressé de porter l’alliance, il savait qu’il devrait un jour offrir un héritier au trône, avec une princesse à la vertu irréprochable approuvée par tous les membres du royaume. Ses sujets n’auraient donc guère apprécié de le savoir en ce moment auprès de sa maîtresse, profitant de sa charmante compagnie au lieu de partir en quête d’une épouse digne de son rang, tandis que les paparazzi feraient leurs choux gras de cette liaison…
Il posa les yeux sur Emily, endormie de l’autre côté du lit, inconsciente de ce qui se tramait et de la fin prochaine de leur relation. Ses longs cheveux blonds recouvraient l’oreiller, et Marco eut l’inexplicable envie de tendre la main pour y glisser les doigts, en savourer la texture soyeuse, sachant que ce contact, même subtil, ne manquerait pas d’éveiller la jeune femme, et sachant tout aussi pertinemment que lui-même serait alors la proie d’un désir ardent. Il parvenait mal à croire qu’Emily exerçait encore un pouvoir si violent sur lui, après une liaison de si longue date — en tout cas, beaucoup plus durable que celles qu’il avait connues jusqu’alors avec ses maîtresses. Bah, sans doute l’ardeur de son appétit sexuel était-elle comparable à son désir de devenir roi de Niroli, songea-t-il avec une fierté satisfaite.
Roi de Niroli.
Emily ignorait tout de ses liens avec le royaume. En fait, elle ne savait rien de son passé, et par conséquent, rien de son avenir. Pourquoi lui aurait-il révélé quoi que ce soit à ce sujet, alors qu’il avait dépensé tant d’énergie à conserver l’anonymat ?
Lorsqu’il avait affirmé à son grand-père qu’il saurait réussir par lui-même et sans son titre, il avait peut-être aussi tenté de conjurer une malédiction. Giorgio prétendait en effet que toute femme approchant un membre de la famille royale ne songeait qu’à la richesse et à la gloire. Marco n’était encore qu’un adolescent quand son grand-père lui avait conseillé d’admettre qu’il ne saurait jamais vraiment si une femme qui partageait son lit le faisait pour lui-même, ou pour ce qu’il représentait.
Mais en vivant à Londres sous le nom de Marco Fierezza plutôt que sous celui de prince Marco de Niroli, il ne fréquentait pas exactement le même genre de femmes que celles qu’il aurait côtoyées en demeurant sur l’île. Et puis, il ne voyait aucun inconvénient à offrir un train de vie luxueux à ses conquêtes et à les couvrir de cadeaux, tant que durait leur liaison.
Mais…
Il fronça les sourcils.
Il ne comprenait toujours pas pourquoi Emily refusait si fermement — et si bêtement — tous les présents qu’il voulait lui offrir. C’était ainsi depuis le début.
Le jour où il lui avait dévoilé le bracelet en diamants qu’il avait acheté pour célébrer leur premier mois ensemble, elle avait ouvert de grands yeux et murmuré : « Pourquoi ? » Il avait tenté de lui expliquer qu’il s’agissait d’un simple bonus, mais elle était devenue pâle comme un linge et lui avait rendu le bijou, une pièce unique fabriquée sur commande par le plus grand joaillier de Niroli.
— Tu n’as pas besoin de me récompenser, Marco, avait-elle ajouté. Je suis avec toi parce que j’en ai envie, pas pour ce que tu pourrais m’acheter.
En cet instant, Marco se sentait tout aussi contrarié par cette réplique qu’au moment où elle l’avait prononcée. Oui, il sentait la même colère durcir ses muscles, en songeant que la femme à qui il faisait l’amour osait suggérer qu’il pourrait avoir besoin de la payer pour qu’elle partage son lit !
Il avait rapidement remis Emily à sa place, ce jour-là. Sa réponse avait été terrible, prononcée d’une voix à la fois sirupeuse et glaciale :
— Non, non, tu n’as pas compris… Je sais pourquoi tu es dans mon lit, et à quel point tu as envie de moi. Et si tu penses que je veux t’acheter, sache que ce n’est pas ta présence que je souhaite rétribuer : je paye pour avoir la garantie que tu partiras sans faire d’histoire quand j’en aurai assez.
Elle n’avait rien répondu, mais il avait lu dans son regard ce qu’elle ressentait. Et même s’il n’était jamais parvenu à le lui faire admettre, il restait persuadé que le voyage d’affaires qu’elle avait effectué quelques jours plus tard, ce voyage qui tombait à point nommé, avait été pour elle une tentative de fuite. A moins qu’elle n’ait espéré qu’il se languisse d’elle ? Ça alors ! Aucune femme n’avait le pouvoir de se rendre si importante à ses yeux, et il avait toujours su interdire à ses émotions de prendre le contrôle, de l’affaiblir.
Durant son enfance, il n’avait que trop vite compris comment Giorgio manipulait son fils Antonio en se servant de l’amour que celui-ci lui portait. Ce chantage affectif permanent, qui se concluait par l’humiliation totale d’Antonio, avait marqué Marco au fer rouge.
Il avait profondément aimé ce père aux manières de gentleman et au caractère tempéré, et chacune des vexations que son grand-père lui avait fait subir l’avait personnellement atteint. C’était là souvent l’origine des conflits avec Giorgio, à l’époque…
Aussi Marco avait-il décidé de ne jamais se laisser dicter sa conduite par personne, et surtout pas par le roi de Niroli. Naturellement, une telle résistance lui valait désormais l’estime de son grand-père, et il avait conscience qu’ils se ressemblaient à bien des égards.
Pourtant, ils ne partageaient pas la même conception du gouvernement, et Marco décelait dans le régime que Giorgio avait mis en place bien des empreintes féodales. L’administration du royaume était trop rigide, dépassée. Déjà, son père avait souhaité la moderniser. Le malheureux n’avait hélas jamais eu l’occasion de le faire, mais lui, Marco, y parviendrait.
Ses projets pour Niroli étaient si précis, ses idées si innombrables, qu’il était fou d’impatience de quitter son bureau de Londres pour honorer la mission qui lui avait été confiée à sa naissance. La perspective d’être privé de sa maîtresse l’ennuyait un peu, mais après tout, il était un homme mûr dont l’ambition dépassait de loin la seule satisfaction de se trouver au lit avec une jolie jeune femme qui ne pouvait exiger de sa part aucun engagement d’ordre sentimental…
Non, Emily ne lui manquerait pas, il en était convaincu, se répéta-t-il. Et s’il gaspillait un temps précieux à songer à leur histoire, c’était uniquement parce qu’il redoutait qu’elle ne réagisse pas avec la pondération qu’il espérait de sa part lorsqu’il lui annoncerait leur rupture. Or, il ne voulait pas la blesser — loin de là.
Il n’avait pas encore décidé jusqu’où il devait aller dans ses explications… Bien sûr, il quitterait Londres, mais il soupçonnait que les tabloïds britanniques rendraient compte des événements à venir à Niroli, dans la mesure où il s’agissait de la famille royale la plus fortunée du monde.
Dans son propre intérêt, Emily devrait comprendre que rien de ce qu’ils avaient vécu ensemble ne devait mettre en danger son avenir en tant que roi de Niroli. Malheureusement, non seulement la jeune femme avait toujours refusé ses cadeaux, mais elle avait aussi décliné son aide lorsqu’il avait voulu soutenir financièrement la petite entreprise de décoration intérieure qu’elle dirigeait. A cause de cet entêtement, Marco se demandait ce qu’Emily pouvait espérer de sa part qui vaille davantage que de l’argent. Il ne faisait confiance à personne : c’était une seconde nature, chez lui. De plus, il avait appris à observer ce qui arrivait à ceux qui permettaient aux autres de prendre l’avantage, ainsi que son père l’avait tristement expérimenté.
Tendu, Marco s’efforça de repousser au loin le chagrin que lui causait la perte de ses parents. Il ne voulait pas permettre à cette douleur de prendre trop de place, le laissant à la merci de sa culpabilité : car il se reprochait d’avoir abandonné son père aux cruautés quotidiennes du vieux monarque, de n’avoir pas su le défendre.
Il fallait qu’il se concentre sur le présent. Désormais, Giorgio et lui avaient fait la paix, son père était mort, et il n’était plus un enfant.
Seuls ses rêves ouvraient, malgré lui, les vannes de sa colère, de sa peine et de son ressentiment. Chaque fois qu’il était la proie de ces attaques nocturnes, il y répondait en faisant l’amour à Emily et en canalisant toutes ses émotions dans un élan de passion dévastateur.
Maintenant, oui… Mais que se passerait-il lorsque Emily ne serait plus là ? Et pourquoi perdait-il son temps à se poser des questions aussi idiotes ? Il finirait bien par se trouver une autre maîtresse ! Il pourrait nouer une liaison discrète avec une femme mariée, peut-être, une femme du royaume qui comprendrait les règles imposées aux souverains de Niroli. Si seulement Emily avait été capable de l’accepter, il aurait pu lui faire épouser un homme respectable, et ils auraient poursuivi leur relation… Mais les mouvements passionnés d’Emily, cette fièvre qui faisait d’elle une amante si merveilleuse, lui laissaient deviner qu’elle n’était pas du genre à s’adapter au rôle traditionnel de maîtresse royale.
Dommage. Emily aurait adoré Niroli, une île opulente et radieuse qui, selon une vieille légende, aurait été créée par la main de Prométhée — faisant surgir ce joyau du lit de la mer afin que tout homme en garde à jamais la mémoire.
Chaque fois que Marco songeait au lieu où il avait grandi, il voyait un atoll baigné de soleil, si choyé par les dieux que les dépliants touristiques l’appelaient un paradis terrestre.
Néanmoins, ces mêmes dieux faisaient payer le prix fort pour tant de beauté, et la famille royale avait connu son lot de drames…
Sachant qu’il serait désormais incapable de refermer l’œil, Marco repoussa la couverture et se leva.
Puis, il se dirigea vers la fenêtre sans faire de bruit.
Le vent balayait la pluie de plus belle, sur les vitres comme dans la rue en contrebas. Marco se sentit de nouveau transporté à Niroli, où les tempêtes secouaient régulièrement l’île, soulevant le sable sur les plages. Les pêcheurs ne s’aventuraient alors plus en mer, les gens fermaient leurs volets, et les montagnes volcaniques semblaient entrer en éruption, avec leurs forêts battues par l’ouragan.
Enfant, Marco aimait contempler ce spectacle sauvage depuis la plus haute tour du palais royal. Il s’agenouillait sur un fauteuil posé devant la fenêtre, excité par le danger, désireux de sortir pour relever le défi lancé par la tempête. Mais il n’avait jamais obtenu l’autorisation de s’aventurer à l’extérieur, ni même de jouer avec les autres enfants. Au lieu de quoi, sur l’insistance de son grand-père, il était confiné dans les murs du château, à réciter l’histoire de la famille royale et à tout apprendre de son rôle de futur souverain.
Il se rappela alors que c’était son grand-père qui édictait les règles de son éducation, et non ses parents…
— Marco, reviens te coucher. Il fait froid, sans toi…
La voix d’Emily était douce et chaude, pleine de promesses, comme les grappes de raisin de Niroli, à l’époque des vendanges, gorgées de sucre, de soleil, et murmurant une irrésistible invitation.
Il se retourna. Malgré ses efforts, il l’avait réveillée.
Emily dirigeait sa petite entreprise depuis un bureau situé sur Sloane Street. Dès qu’il l’avait aperçue, dans la salle de réception d’un grand hôtel de la City, lors d’un cocktail de relations publiques, il l’avait désirée et s’était juré de la conquérir. Il s’était d’ailleurs arrangé pour le lui faire comprendre, en usant de toute sa virilité… Marco aimait tracer sa route, aller droit vers l’objectif qu’il se fixait, même s’il fallait affronter quelques obstacles en chemin. Il ne lui avait pas échappé qu’Emily était divorcée et qu’elle n’avait pas d’enfants, et il avait aussitôt songé qu’elle remplirait parfaitement son rôle de maîtresse. S’il avait connu son passé sentimental à ce moment-là, il aurait probablement renoncé à la séduire. Mais quand il avait découvert la vérité, il la désirait avec une telle intensité qu’il avait été incapable de renoncer à elle.
En se retournant vers le lit, il sentit son excitation monter et il rassembla toutes ses forces pour la combattre, ainsi qu’il le faisait chaque fois qu’une force étrangère à sa volonté menaçait de lui faire perdre le contrôle.
— Marco, quelque chose ne va pas ? Que se passe-t-il ?
D’où venait chez elle cette incroyable aptitude à deviner les plus légères inflexions de ses humeurs ? Elle avait un sixième sens pour le percer à jour…
Par exemple, quand ses parents étaient morts, un an plus tôt, dans cet accident. Les tempêtes s’étaient levées avant la saison, à Niroli. Marco avait à peine reçu la nouvelle qu’Emily avait perçu son désarroi. Il n’avait pas eu le temps d’ouvrir la bouche qu’elle avait déjà deviné ! Heureusement, elle n’avait pas pu faire le lien entre le décès de ses parents et la soudaine vacance du trône de Niroli, privé de ses héritiers directs.
Mais il se rappelait aussi l’expression de la jeune femme, au moment où il avait déclaré qu’il se rendrait seul aux obsèques. Cependant, elle n’avait pas osé proférer un mot. Sans doute avait-elle préféré éviter une dispute qui aurait immanquablement conduit à la rupture. Après tout, même si elle semblait peu intéressée par sa fortune, elle ne tenait probablement pas à tirer un trait sur une relation qui lui offrait un filet de sécurité financière en cas de problème… Aucune femme ne pouvait être totalement désintéressée, Marco en était convaincu.
Et Emily n’était pas une exception.
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Depuis trois ans, Emily dort chaque nuit dans les bras
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